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DES TRAMWAYS 
EN CREUSE ?

Un vaste projet abandonné



Introduction

Vaste projet n’ayant jamais vu le jour, tout a été pourtant
mis en œuvre pour la réalisation des travaux. Sur une trentaine
d’années, de 1887 au début des années 20, de nombreux projets de
lignes de « chemin de fer à voie étroite » ont vu le jour en Creuse.

Ce document du mois s’appuie sur un procès-verbal des
délibérations du conseil général de 1920 (cote provisoire S0 1045/9
s’intégrant dans la sous-série 5S « Chemins de fer et tramways »).

A l’heure des chemins de fer et de l’émergence de
l’automobile, puis des autobus, quelle place est-il accordé aux
tramways ? Ce projet fait-il l’unanimité ? Quel est son coût, son tracé
? Le département peut-il fournir toutes les ressources nécessaires à sa
construction, puis sa circulation, notamment en période d’après-
guerre ? Autant de questions fondamentales qui mettent en lumière à
la fois les enjeux de ce moyen de locomotion mais aussi les raisons
d’un échec de construction.



Les différentes lignes projetées en 1917 

1er réseau

 Vieilleville à La Souterraine avec amorce*
de Saint-Priest à Saint-Vaury

 Bonnat à Dun-le-Palleteau**

 Dun-le-Palleteau à La Souterraine

 Felletin à Faux-la-Montagne avec amorce
des quatre-routes à Royère près le Compeix

 Felletin à Crocq et à Létrade

*  Bifurcation  /   ** Dun-le-Palestel 

Les propositions de lignes sont nombreuses ; les tracés n’auront de cesse d’être modifiés.
Voici celles retenues en 1917 :

2ème réseau

 Ligne de Saint-Vaury-Guéret-Sardent avec
embranchement sur Bourganeuf

 Ligne de Busseau-d’Ahun-Saint-Sulpice-
les-Champs et Vallières

 Jarnages-Cressat-Chénérailles



Quels atouts pour le département ?
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Un atout ECONOMIQUE avec le transport des 
marchandises et HUMAIN grâce à un 

désenclavement du territoire
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Les causes de l’abandon (1/2)
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LES AUTOBUS 

Les tramways doivent faire face à l’émergence et la démocratisation
des autobus. Ces derniers présentent un avantage financier (moins
coûteux à entretenir) et économique (plus rapide).

L’échec du tramway n’est pas propre à la Creuse, bien qu’il n’en soit
resté qu’à l’état de projet. A Paris, par exemple, où les lignes sont
construites dès 1855, l’utilisation de ce mode de transport atteint son
apogée dans les années 20. Or, cet âge d’or se clôt avec l’arrivée des
autobus.

Il est intéressant de constater que le procès-verbal n’a pas ce recul
historique puisque, contrairement à ce qu’avance M. le Rapporteur,
les tramways ne remplaceront pas les autobus.

TRAMWAY VAPEUR OU ELECTRIQUE ?

Forte de ses ressources minières, la Creuse penche naturellement vers
l’utilisation du charbon. Cependant, l’arrivée de la Première Guerre
mondiale interrompt le projet et ne permet plus l’utilisation de
l’énergie fossile. A l’heure de l’arrivée progressive de l’électricité dans
nos campagnes, le projet s’oriente alors vers l’utilisation des tractions
électriques.

Le procès-verbal révèle des tensions entre les partisans et les
adversaires d’un tel choix. En effet, la différence de coût est
considérable et suppose un allongement du temps de travaux.

Le conseil général statut en faveur du tramway électrique. En cas de
refus de la part de l’administration supérieure car trop onéreux, le
conseil général se rabattrait sur le tramway vapeur.
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Les causes de l’abandon (2/2)
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Les conseillers mettent
aussi en cause la
journée de huit heures
(loi de 1919) qui
rallongerait le temps
des travaux, les
ouvriers ne pouvant
travailler plus de huit
heures par jour.

Enfin, la Grande Guerre entraîne une raréfaction de la main
d’œuvre, les ouvriers étant soit « mutilés », tombés aux combats ou
occupés à la reconstruction du pays.

De plus, le département doit
également investir dans
d’autres projets comme la
construction des chemins de
fer ou l’entretien du réseau
vicinal par exemple.
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LA SITUATION ECONOMIQUE

La situation économique d’après-guerre oblige à des restrictions. Les
subventions sont réduites alors que le prix des matières premières
(fer, acier, charbon) augmente. La question de rentabilité d’un tel
projet se pose donc.

L’INDECISION FACE AU TRACE

A l’image de la construction des voies de chemin de fer, l’intérêt
qu’une ligne de tramway passe au sein d’une ville est grand. L’étude
des tracés est donc sujet à débat, chaque maire défendant l’intérêt de
sa commune.

Dès le début du projet, et ce jusqu’à son abandon, les tracés n’ont de
cesse d’être modifiés, des lignes sont tantôt rajoutées, tantôt
supprimées, entraînant ainsi une paralysie de ce vaste programme.

p.41p.41

LES DESACCORDS ENTRE LES CONCESSIONNAIRES ET LE 
DEPARTEMENT

Les désaccords entre les concessionnaires retenus et le département
entraînent également une paralysie administrative du projet. En
effet, les modifications portant à la fois sur la composition du réseau,
le tracé, les conventions, le cahier des charges, sont nombreuses et
ralentissent un quelconque résultat.

UNE PARALYSIE DU PROJET



Conclusion
Bien que complémentaires avec les voies de chemin de fer, les lignes de tramway ne verront

jamais le jour en Creuse. Il a pourtant existé une réelle volonté de moderniser les différents modes de

transport et de couvrir un plus large territoire. Ce service de proximité aurait contribué à désenclaver

certaines communes, notamment dans le sud de la Creuse, et à apporter un rayonnement économique

par l’intermédiaire du transport de marchandises. Les lignes d’autobus s’avèreront moins coûteuses

puisqu’elles ne nécessitent pas l’installation d’infrastructures onéreuses.

La survenue de la Première Guerre

mondiale, les modifications incessantes des tracés, les

divers désaccords internes au département ou avec les

concessionnaires, la situation économique instable ont

eu raison de ce projet, finalement abandonné. La

Creuse reste ainsi un des rares départements français

à ne pas avoir construit de chemins de fer

départementaux.
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